





M E M B R E D E L ' A C A D É M I E 
Né à Bruxelles, le 26 janvier 1863 
mort à Bruxelles le 5 mai 1945. 
« S'il était un historien, un 
littérateur ou surtout un musi-
cien, il serait porté aux nues, 
mais il n'est qu'un grand zoolo-
giste ». 
AUGUSTE LAMEERE. 
P e u d ' h o m m e s de science en Belgique on t pâ t i , 
a u t a n t que P a u l Pelseneer, de l 'ostracisme des 
Pouvoi rs publ ics en raison de leurs convict ions 
phi losophiques . I l en est peu aussi qui r eçu ren t 
de leurs pa i r s la consécration de leurs mér i t e s 
avec p lus d 'es t ime e t d ' admira t ion . L ' un de nos 
grands zoologistes n ' eu t j amais l 'honneur d ' u n e 
charge univers i ta i re , ni le bonheur de t r a n s m e t -
t r e à des élèves une science qu ' i l ava i t si noble-
m e n t enr ich ie . Pau l Pelseneer poursuivi t ses 
recherches sa vie duran t , dans son pet i t labora to i re 
privé, seul, en « a m a t e u r », au sens le plus é levé 
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du mo t , en tou ré , il es t v ra i , d'affection e t d ' a m i s 
dignes de lui . 
I l é ta i t modes te j u squ ' à l'effacement, d ' u n e 
n a t u r e é légante e t fière, conscient d 'ai l leurs d e 
l 'œuvre qu ' i l ava i t accomplie. I l é ta i t réservé m a i s 
d 'une franchise qu i réponda i t à la droi ture de sa 
pensée. I l é t a i t accuei l lant a u x jeunes e t tou jours 
de bon conseil. 
Avan t t o u t e chose, P a u l Pelseneer servai t l a 
Science. I l l a r evê ta i t d ' une digni té académique 
qui se manifes ta i t dans sa parole calme et mesurée , 
son style châ t i é e t d 'une dist inct ion classique, son 
a t t i t ude réfléchie e t grave, dans son main t ien 
austère qu ' i l c roya i t convenir à un h o m m e d 'é tudes . 
Sous cet aspec t un peu compassé, il cachai t u n 
cœur généreux e t passionné, d 'une bienveil lance 
exquise. T a i s a n t ses propres souffrances, il é t a i t 
t rès sensible à celles d ' au t ru i . I l paraissai t confiné 
en une science t r è s spécialisée — où, sans doute , il 
é ta i t le m a î t r e incontes té — puis , on discernai t 
un espri t a t t i r é p a r t ou t e s les formes de beau té , 
nature l le o u h u m a i n e , d ' h u m e u r enjouée, légè-
rement aiguisée de malice, ne se l ivrant , il est v ra i , 
que dans le cénacle res t re int qu ' i l s 'é tai t choisi . 
Stoïque e t to lé ran t , il respecta i t en t o u t e sin-
cérité les opinions des au t res mais défendait les 
siennes avec u n e fermeté courtoise que la m o r t 
n ' e u t po in t ébranlée . 
Sa b iographie fut main tes fois retracée et, avec 
d ' a u t a n t p lus d ' exac t i tude e t de ferveur, qu 'e l le 
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fut écrite p a r ceux qui l 'ont le plus a imé et le 
mieux connu. L a présente notice s ' inspire de ces 
précieuses publ ica t ions dont la référence est 
reportée en annexe . 
ÉCLOSION D'UNE VOCATION DE NATURALISTE. 
Pau l Pelseneer est né le 26 janvier 1863, a u 
cœur de Bruxel les , Place du Grand Sablon, d ' une 
famille d ' indust r ie ls t rès épris des choses de 
l 'esprit . «Mon père . . . , dira-t-il , pe t i t industr iel 
bruxellois, con t inua teu r d 'une longue lignée de 
bourgeois a r t i s ans , toujours dans la même spé-
cialité, m ' e u t vu , sans déplaisir, poursuivie la 
carrière de ses prédécesseurs . Mais, si pa r l 'exer-
cice de sa profession, ses préoccupat ions é ta ien t 
su r tou t d 'o rdre matér ie l , il n 'en ava i t pas moins , 
su ivan t en cela l 'exemple de son propre père, u n e 
cul ture é t endue à la fois ar t i s t ique , l i t téraire e t 
scientifique ; il s ' intéressa tou jours à la Bo tan ique 
e t a u x herbor isa t ions . Loin de comba t t r e une 
inclination précoce, il l 'encouragea ». 
Les meil leurs vir tuoses f réquenta ient le cercle 
familial e t P a u l Pelseneer enfant, r épondan t a u x 
désirs de ses p a r e n t s , p u t s 'initier à la mus ique . 
Sous la direct ion de maî t res r é p u t é s e t n o t a m -
m e n t du violoniste Vieuxtemps , il t i n t sa p a r t i -
t ion avec assez de satisfaction e t p lus ou moins 
de docilité. Mais sa sensibilité le p o r t a i t p l u t ô t 
vers les a r t s p las t iques . I l é ta i t accueilli dans l ' a t e -
www.academieroyale.be
lier d u sculp teur Cons tan t in Meunier e t sous 
les conseils de ce g rand ar t is te , il déve loppa ses 
ap t i tudes p o u r le dessin. Monsieur Vic tor v a n 
Straelen q u i rappelle ces souvenirs a joute : « . . . il 
y aura i t excellé e t on se l ' imagine cu l t i van t u n 
a r t p u r e t classique qui aura i t p robab l emen t 
t rouvé sa manifes ta t ion suprême dans la g r a v u r e . » 
Une incl inat ion plus forte cependant , deva i t 
en t ra îner le jeune P a u l Pelseneer vers les Sciences 
naturel les à l 'é tude desquelles sa format ion a r t i s -
t ique le servi t pu issamment . Cet te pass ion nais-
san te se t r o u v a favorisée pa r l ' en tourage fami-
lial, t o u t par t icu l iè rement pa r les goûts person-
nels d u pè re que le jeune Pau l Pelseneer accom-
pagnai t sans dou te dans les excursions e t les 
herbor isa t ions à t r ave r s la campagne bruxel loise. 
C 'é ta i t l ' époque aussi où la hau t e bourgeoisie, 
en des vacances br i l lantes e t mondaines , villégia-
tu r a i t a u l i t tora l . Les let t rés , les poètes , les pein-
tres s 'y donna ien t également rendez-vous p o u r y 
découvrir , sous sa « Guirlande de Dunes », ses 
« Mult iples Splendeurs ». 
L a côte belge fut ainsi révélée au j eune P a u l 
Pelseneer qui , sous l 'œil bienveil lant de son père, 
fit connaissance de la mer . On peu t imaginer q u ' à 
l 'âge des joies enfant ines, en t re ce pe t i t garçon 
e t la biologie mar ine , un pacte secret se conc lu t 
qui d u t se renforcer d 'année en année e t se sceller 
d a v a n t a g e encore lorsque, bien plus t a r d , a u 
cours d ' au t r e s vacances, quelque p a r t à B l an k en -
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berghe, il rencont ra celle qu i deva i t ê t re pour 
lui la compagne dévouée, la col laboratr ice vigi-
l an te de t o u t e sa vie de g rand na tu ra l i s t e . 
L a vocat ion de jeune biologiste, éclose a u sein 
même de sa famille, loin d 'ê t re cont rar iée p e n d a n t 
ses années scolaires, y t rouva le p lus efficace 
encouragement . Pau l Pelseneer eu t p o u r condis-
ciple d'école Auguste Lameere qu i deva i t être, 
lui aussi, u n de nos grands maî t res de la Zoologie. 
Augus te Lameere , évoquan t ses années d'adoles-
cence, disai t : « Nous eûmes à l 'Athénée u n pro-
fesseur de sciences excellent, Louis Pire, à la fois 
zoologiste e t botanis te , au teu r d 'une Flore des 
environs de Bruxelles » e t de divers t r a v a u x de 
Malacologie publiés dans les Annales de notre 
Société (Société Roya le Zoologique de Belgique) ; 
il a u r a i t éveillé en nous la passion de l 'Histoire 
naturel le , si celle-ci ne nous a v a i t pas séduits 
an té r i eu rement ». 
I l nous est difficile de préciser si Pau l Pelseneer 
s 'or ienta de lui -même vers la Malacologie (ce qu i 
est bien probable) où si le malacologiste Louis 
Pire en fut responsable. I l impor te peu en somme. 
Mais il est bon de noter que le professeur fut pour 
le moins un guide précieux et que , sans doute , pa r 
son in tervent ion, P a u l Pelseneer fut admis en 
qual i té de membre de la Société Malacologique 
(plus t a r d Société Roya le Zoologique de Belgique). 
P a u l Pelseneer nous le laisse en t endre : « Pour ce 
qu i est de la Société Zoologique, je ne lui suis pas 
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seulement a t t a c h é parce que nous sommes nés 
tous deux la m ê m e année, mais parce que j ' y a i 
é t é admis , sans a u c u n t i t r e , alors que j ' é t a i s 
encore collégien, pa r ce q u ' o n y a encouragé mes 
premières recherches ». A 17 ans , le jeune zoolo-
giste Pau l Pelseneer ava i t découver t sa voie. 
E n 1880, en effet, lors de la célébrat ion du c inquan-
tena i re de l ' I ndépendance d e l a Belgique, l a 
Société de Malacologie, a y a n t pr is p a r t à l 'Expo-
sit ion de Bruxelles, P a u l Pelseneer l ivrait à 
l ' admira t ion de ses collègues une collection re-
marquab l e e t t rès complè te des coquilles récoltées 
su r no t re côte. 
P e n d a n t les années 1880, 81, 82, 83, le jeune 
P a u l Pelseneer inven to r i a la faune du l i t toral 
ainsi qu ' en a t t e s t en t ses premières publ icat ions . 
Dans son ardeur, il i n n o v a même, opéran t pour 
la première fois en Belgique, des dragages scien-
tifiques que deva i t en t reprendre , u n peu plus 




Pau l Pelseneer s ' inscrivit , à l 'Universi té libre 
de Bruxelles, au Doc to ra t en Sciences naturel les . 
Son condisciple Augus te Lameere v in t l 'y rejoin-
dre t rois ans plus t a r d . I l fut proc lamé docteur à 
21 ans , en 1884. Le Professeur de Zoologie à l 'Uni-
versi té de Bruxelles é ta i t , à ce t t e époque, le 
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Docteur Yseux . Le Rec teur E d o u a r d Bogaer t 
d i ra u n jour que le plus grand service q u ' Y s e u x 
aura rendu à la Zoologie fut d 'avoir formé, ou 
plus exac temen t favorisé la formation de deux 
élèves de la va leur de P a u l Pelseneer e t d 'Augus te 
Lameere . Ces deux é tud ian ts é ta ien t zoologistes 
depuis leur enfance. Bien a v a n t l 'entrée à l 'Uni-
versi té, ils s 'é ta ient initiés aux grands problèmes 
zoologiques, s 'é ta ient n o t a m m e n t enthous iasmés , 
à t r ave r s les œuvres de L a m a r c k e t de Darwin , 
pour les conceptions de l 'Évolut ion encore si 
v io lemment combat tues , en not re P a y s , à ce t te 
époque. L e D r Yseux, u n des premiers adep tes du 
t ransformisme en Belgique, a p p o r t a u n sér ieux 
appu i a u x convictions des deux jeunes zoologistes. 
P a u l Pelseneer reçut cependan t sa vér i tab le 
formation scientifique à sa sortie de l 'Univers i té . 
« L a mode é ta i t alors, pour les é tud i an t s belges qu i 
» voula ient se consacrer à la Science, d 'aller 
» complé ter leurs é tudes en Allemagne. I l fit t o u t 
» a u t r e m e n t que les au t res . Sur les conseils de 
» Louis Dollo, élève d'Alfred Giard, P a u l Pelseneer 
» se rendi t , en 1884, à Lille, où il n o u a des relat ions 
» durables avec ce ma î t r e na tu ra l i s t e auque l nous 
» devons la res taura t ion de la doct r ine lamarckien-
» ne en F r a n c e e t en sub i t la bienfaisante influence : 
» i l s ' init ia ainsi à la mé thode é thologique qui 
» devai t , pa r la suite, inspirer t ou t e s ses recher-
» ches ». (Aug. Lameere) . 
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L'année su ivante , en 1885, il se rendi t en An-
gleterre au labora to i re de Zoologie de l 'Universi té 
de Londres (Universi ty College) que dirigeait 
E d w i n R a y Lankes te r , le futur directeur du Bri-
t i sh Museum. I l y rencont ra l ' i l lustre T h o m a s 
Huxley , l 'un des p lus grands morphologistes de 
la fin du X I X e siècle. 
Darwin ava i t imposé l 'évolut ion au monde 
scientifique. Le succès re ten t i s san t de ses théories 
impr imai t à la Biologie une puissante impulsion 
t o u t en lui t r a ç a n t u n immense programme de 
recherches. Les p lus urgentes , celles qui devaient 
é tayer les preuves les p lus convaincantes du t r ans -
formisme a p p a r t e n a i e n t au domaine de la mor-
phologie : l ' ana tomie comparée, l 'embryologie 
comparée e t la paléontologie. L a morphologie 
apparaissa i t capable d 'é tabl i r la phylogénèse 
des groupes zoologiques, leur classification na tu -
relle su ivant leur ascendance évolut ive. Thomas 
Huxley , le défenseur de Darwin, le bri l lant zoo-
logiste R a y Lankes te r , en étaient , à cet te époque, 
p a r m i les plus fameux protagonis tes . Auprès de 
tels maî t res , l 'élève n e deva i t pas t a rde r à ê t re 
lui aussi un des plus remarquables représentants 
des méthodes morphologiques . 
De ces d e u x séjours à l 'é tranger, P a u l Pelseneer 
r a p p o r t a l 'est ime de ceux qui l ' ava ien t si bien 
reçu. 
I l ne cessa jamais d e fréquenter la pléiade des 
disciples d'Alfred Giard p a r m i lesquels figuraient 
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Le Dantec , E t . R a b a u d , M. Caullery, u n de ses 
plus fidèles amis . Ch. Pérez qu i devin t son neveu 
pa r alliance. I l les r e t rouva i t à chaque vacance, 
au tou r d u g rand pa t ron , au labora toi re de Wime-
reux. Auguste Lameere a joute avec raison : « I l 
» m o n t r a aussi le chemin de cet é tabl issement 
» modèle à t a n t de nos compat r io tes qu i y on t 
» toujours é t é accueillis à b ras ouver ts e t l 'on 
» p e u t soupçonner que son méri te ne fut p a s 
» é t ranger à la décision pr ise pa r Alfred Giard 
» d 'appeler son célèbre périodique « Bulletin 
» Biologique de la France et de la Belgique ». 
D ' a u t r e p a r t , H u x l e y associa P a u l Pelseneer 
à ses derniers t r a v a u x sur Spirula. I l resta en 
relat ions é t roi tes avec son excellent maî t re E . 
R a y Lankes te r auquel il dédia, en 1888, sa thèse 
d 'Agrégat ion « comme u n faible témoignage de 
m a vive reconnaissance ». P lus t a rd , en 1907, il 
fut le seul col laborateur é t ranger choisi pa r R a y 
Lankes te r pour par t ic iper à l 'édition d u fa-
m e u x « Trea t i se on Zoology ». Pau l Pelseneer en 
rédigea le vo lume des Mollusques. 
Ces d e u x Écoles française e t anglaise conve-
na ien t d 'ai l leurs à la forte personnal i té du jeune 
disciple don t l ' ambi t ion ne se l imitai t pas à cher-
cher « s implement à a jouter a u x connaissances 
des décimales ne p r o u v a n t r ien », à se complaire 
en de longues monographies descriptives. I l aspi-
ra i t à « des observat ions , des expériences cruciales 
» p o u v a n t résoudre u n e quest ion, un problème. 
- !) — 
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» modeste ou protond, su ivan t l 'envergure d 'es-
» p r i t d e l 'observateur ». P a u l Pelseneer fut un 
h o m m e d'idées e t de méthodes . 
• * . 
SES LABORATOIRES 
« J e n ' a i jamais possédé les ressources d 'un 
» laboratoire officiel : j ' a i t r ava i l l é chez moi , 
» d isposant de moyens don t la s implici té n ' ava i t 
» d 'égal que les difficultés des obstacles à surmon-
» ter » (Pelseneer 1913). 
L ' I n s t i t u t Roya l des Sciences naturel les con-
serve précieusement l ' é tuve a rcha ïque , le micros-
cope désuet , l ' équipement rud imenta i re de ce 
laboratoire pr ivé qui permi t cependan t l'édifi-
cat ion d ' un des plus beaux m o n u m e n t s zoolo-
giques de la fin du X I X e siècle. Ch. Pérez d i ra : 
« I l s 'est toujours contenté des moyens matér ie ls 
» les plus modestes , je pourra is d i re les p lus 
» misérables, mais il les a mis en œ u v r e avec la 
» sagaci té la p lus aiguë, la pa t ience la plus inlas-
» sable, la cont inui té la plus in in te r rompue ». 
C'est là u n beau sujet de réflexion p o u r ceux qu i ne 
se croient autor isés à t ravai l ler scient if iquement 
q u e dans le déploiement d 'appare i l s les plus 
modernes , les plus perfectionnés e t qu i oubl ient 
peu t - ê t r e t r o p souvent que les i n s t rumen t s n ' o n t 
de valeur que p a r la pensée qui s 'en ser t . 
I l fau t d i re q u e P a u l Pelseneer disposait 
d u beau laboratoire qu'offre la n a t u r e e t t o u t 
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par t icu l iè rement les grèves de la Manche . 
C'est à Wimereux que Pau l Pelseneer passa 
tou tes ses vacances . I l y ava i t fait construire une 
maison accueil lante : « les Tal i t res », où, p e n d a n t 
soixante ans , non loin du « v ieux laboratoi re d e 
Giard », dans le t ravai l , pa rmi ses amis e t les joies 
familiales, il c o n n u t ce qu ' i l appel lera lu i -même 
« . . . les heures les plus douces de m a vie de n a t u -
raliste ». 
Le « v ieux laboratoire » é t a i t le premier labo-
ratoire é tab l i p a r Giard dans une villa qu i subsis te 
toujours . Lorsque, plus ta rd , le « nouveau labo-
ra to i re », celui que nous avons tous connu, fut 
édifié p a r l 'Univers i té de Par is , à la Po in t e a u x 
Oies, à mi-chemin d 'Ambleteuse, Pau l Pelseneer 
se réserva un pe t i t rédui t dans son chale t « Les 
Tal i t res » où il t rava i l la désormais . 
Les disciples de Giard n ' o n t cessé d 'évoquer , 
avec une sor te de nostalgie, le « v ieux laboratoi re » 
où, sous la condui te du « grand pa t ron », s'éveillè-
ren t leurs premiers enthousiasmes scientifiques. 
Charles Pérez, rappe lan t son premier con tac t 
avec P a u l Pelseneer, déjà connu, en ce momen t , 
comme u n ma î t r e par une jeunesse univers i ta i re 
a rden te e t s tudieuse, nous en laisse une descr ip t ion 
é m o u v a n t e : « Ma première rencont re avec P a u l 
» Pelseneer remonte à l 'époque où jeune élève de 
« l 'Éco le normale supérieure, j ' a l la is en excursion 
» de vacances au laboratoire de Wimereux . Le 
» « v ieux labo » de cet te époque é ta i t installé, 
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» t a n t bien que mal , dans un pe t i t chalet au bord 
» du Wimereux . Dans la salle commune, au rez-
» de-chaussée, les deux tables d e fenêtre é ta ien t 
» a t t r ibuées au « P a t r o n » Alfred Giard et à son 
» fidèle col labora teur Jules Bonnier : amis d is -
» pa rus don t j ' a i m e évoquer, en ce moment , la 
«mémoire . E n re t ra i t , en t re les deux fenêtres 
» devan t une t a b l e de bois b lanc de quelques déci-
» mètres carrés, effacé, au second plan, P a u l 
» Pelseneer é t a i t modes tement assis sur un t abou-
» re t . P o u r t o u t équipement , une loupe e t u n 
» pe t i t microscope primitif, semblan t e m p r u n t é 
» à l 'é talage d ' u n br ic à brac, u n pe t i t nombre de 
» cristallisoirs ou de verres de montres propre-
» m e n t ordonnés , où dans quelques gouttes d 'eau 
» s 'élevaient des pon te s de Mollusques. Pendue au 
» m u r de m o n bu reau une photographie que j ' a i 
» sans cesse sous les yeux, cont r ibue à fixer dans 
» m a mémoire ce t t e impression première e t je 
» voudrais vous suggérer ce t te image car elle est 
» bien carac tér i s t ique de la manière dont P a u l 
» Pelseneer a tou jours t ravai l lé ». 
Chaque m a t i n , les biologistes du laboratoire 
faisant la m a r é e pouva ien t voir Pau l Pelseneer, 
seul, aux rochers de Croy, p o r t a n t un pet i t seau 
de toile e t quelques tubes , obse rvan t silencieuse-
m e n t les cai l loux des grèves qu ' i l re tournai t , 
examinai t , r e m e t t a i t en place avec grande p ré -
caution, afin de ne pas dét ru i re l ' hab i ta t na ture l 
où il é ta i t sûr de re t rouver e t de vérifier le 
lendemain ce qu ' i l vena i t de découvri r . 
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S'il ne fréquentai t guère le nouveau labora to i re , 
sauf pour y rendre des visites amicales , il y é t a i t 
présent cependan t e t de la façon la plus p ré -
cieuse pour nous, par les fiches éthologiques qu ' i l 
vena i t déposer à la b ib l io thèque. Nous les consul-
t ions souvent pour or ienter nos recherches . Elles 
é ta ien t célèbres non seulement p a r leur précision 
e t leur intérêt , mais aussi pa r l ' abrévia t ion P. P. 
don t elles é ta ient signées e t qui dev in t l 'appel la-
t ion familière de leur au teu r . 
CARRIÈRE ACADÉMIQUE. 
Docteur en Sciences naturel les d e l 'Universi té 
de Bruxelles depuis 1884, formé a u x laboratoires 
de Giard à Lille, de E . R . Lankes te r à Londres , 
P a u l Pelseneer en t ra en qual i té de s tagiaire en 
1886 au Musée Roya l d 'His toi re naturel le , à 
la section des Articulés. Elle é ta i t sans t i tu la i re 
en ce m o m e n t . Sans négliger l ' é tude des Mol-
lusques, il amorça des recherches t rès intéres-
santes dans le groupe des Ar th ropodes fossiles e t 
v ivan t s de Belgique. P a u l Pelseneer n ' o b t i n t 
toutefois pas la nomina t ion espérée. 
E n 1887, Pau l Pelseneer occupai t la t ab le belge 
de la S ta t ion Zoologique de Naples . I l y p répa ra 
u n e thèse impor t an t e « Sur la va leur morpholo-
gique des bras et la composi t ion du sys tème 
nerveux des Céphalopodes », présentée en 1888, 
p o u r l 'ob tent ion de l 'Agrégat ion à la Facu l t é des 
Sciences de l 'Universi té l ibre de Bruxel les e t d u 
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t i t r e de Docteur spécial en Sciences Zoologiques. 
L e nouvel agrégé professa, p e n d a n t quelques 
années, un cours l ibre d 'Océanographie biologique 
e t de biologie des Mollusques. Très a t t aché à son 
Aima Mater, Pau l Pelseneer par t ic ipa ac t ivement 
a u x enseignements d e l 'Extens ion Univers i ta i re 
en y d o n n a n t des cycles d e conférences en r a p -
p o r t avec ses propres é tudes . I l nous en res te 
encore les syl labus : « Les abîmes de la mer e t 
leurs h a b i t a n t s », « L 'Océanographie », « L ' intel-
ligence des a n i m a u x ». 
L 'Univers i té de Bruxel les é ta i t en ce m o m e n t 
t r o p pauvre p o u r avoi r deux grands professeurs 
d e Zoologie. P a u l Pelseneer se t rouva , en 1888, 
dans la nécessité d 'accepter les fonctions de 
Professeur d e Chimie à l 'École normale p r imai re 
e t moyenne à Bruges , t ranférée plus t a r d à Gand . 
I l s 'y « usa », selon son expression, p e n d a n t t r en te 
e t un ans . 
T o u t enseignement supér ieur de Zoologie lui 
fu t refusé. L a fe rmeté d e son caractère, ses 
opinions phi losophiques, son adhésion a u x con-
ceptions évolut ionnistes , lui va lu ren t l 'hosti l i té 
d u Gouvernement ca thol ique qui s 'opposa obst i -
nément , malgré les p lus hau te s in tervent ions , à sa 
nominat ion a u x chaires zoologiques devenues 
vacantes dans les Univers i tés de l ' É t a t , l 'une à 
Gand, lors de la r e t r a i t e de Félix P la teau , les 
au t res à Liège, lors d e la succession d e F ra ipon t e t 
d ' E d . V a n Beneden. Quoique si in jus tement 
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t r a i t é , Pau l Pelseneer n ' a p p o r t a p a s moins de 
digni té n i de dévouemen t à son modes te emploi. 
Ses élèves, au jourd 'hu i régents de no t re ensei-
gnement m o y e n inférieur, ga rden t u n souvenir 
de profonde vénéra t ion p o u r leur professeur 
d 'autrefois qu ' i l s admira ien t sans dou te mais don t 
ils ne soupçonnaien t peu t -ê t re pas alors le renom 
scientifique. 
De belles compensa t ions morales , il est vrai , 
é ta ien t réservées à P a u l Pelseneer . Ce professeur 
d'école normale pr imai re fut élu Membre cor-
respondan t d e l 'Académie Roya le de Bel-
gique dès 1894. I l en dev in t t i tu la i re en 1909. 
L a plus h a u t e dist inct ion qu i peu t ê t re décernée 
à u n zoologiste en Belgique, le p r ix décennal de 
Zoologie, lui é t a i t accordée en 1913. Avert ie , p a r 
Auguste Lameere , la Société Roya le Malacolo-
gique e t Zoologique de Belgique, don t Pau l 
Pelseneer é t a i t membre depuis longtemps déjà, 
s 'empressa d 'adresser au l au réa t ses félici tat ions 
les plus chaleureuses. P a u l Pelseneer remerc ia 
ses collègues p a r une l e t t r e que la Société 
publ ia d a n s le 49 e vo lume d e ses Annales (1). 
Elle a p p a r t i e n t désormais à l 'His toire des Scien-
ces en Belgique p o u r l 'édification de nos 
jeunes zoologistes, mais aussi celle des politiciens 
don t l ' ambi t ion d ' h o m m e d ' É t a t es t assez hau t e 
que p o u r se dégager des van i t é s par t i sanes , des 
obst inat ions coupables . 
(1) Voir en annexe. 
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Prenan t noblement a v a n t a g e sur t a n t d 'hos t i -
l i tés mesquines, d u m o n t a n t d e son pr ix décenna l , 
a u g m e n t é de deux années de son t r a i t e m e n t 
de professeur à l 'École n o r m a l e de Gand , Pau l 
Pelseneer se complu t à créer à l 'Académie Roya le 
de Belgique, une Fonda t ion dédiée à celui qu i 
inspira t ou t e son œuvre é thologique, l ' i l lustre 
fondateur de l 'Évolut ion J . B . Lamarck . L e pr ix 
L a m a r c k est dest iné à couronner , tous les c inq ans , 
des t r a v a u x morphologiques publiés en langue 
française ou néerlandaise e t p o r t a n t sur un groupe 
zoologique quelconque, l 'espèce humaine com-
prise. Le pr ix est décerné à l ' au teur don t « l 'en-
» semble des t r a v a u x a u r a a p p o r t é le p lus de 
» faits e t d 'éclaircissements n o u v e a u x re la t ivement 
» à l 'évolution du règne an ima l ou à la Phylogenese 
» zoologique ». 
E n 1919, enfin, l 'Académie Royale de Belgique 
élevait P a u l Pelseneer à des fonctions dignes de 
son mér i te e t de sa r enommée mondiale , en l 'éli-
san t son Secrétaire perpé tue l . I l en a s suma les 
charges p e n d a n t 17 ans . 
« I l p r i t ses nouvelles fonct ions fort à cœur — 
» d i t Monsieur de Selys Longchamps , qu i lui suc-
» céda en 1936 — les exerçan t avec la plus grande 
» conscience e t la précision d o n t l a discipline scien-
» tifique lui assura i t la p r a t i que , n ' a y a n t au cours 
» de son m a n d a t de dix s e p t ans , pas m a n q u é 
» une seule séance. I l ne m ' a p p a r t i e n t p a s d ' in-
» sister sur les innombrab les occupat ions infi-
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» n i m e n t variées, qu 'en t ra îne le fonc t ionnement 
» de t ro is Classes de l 'Académie, ni sur les préoc-
»cupa t ions , q u a n d ce ne sont pas les ennuis qu i 
» en résu l ten t parfois. Toujours est-il que P a u l 
» Pelseneer se t i r a magis t ra lement , avec a isance, 
» des difficultés auxquelles il eu t à faire face. 
» I l défendit avec a u t a n t d 'énergie que de d ip lo-
» ma t i e , les prérogat ives de l 'Académie e t son 
» s t and ing alors que les va leurs spiri tuelles sont 
» chez nous t r o p souvent méconnues , incomprises 
» ou m ê m e ignorées. 
» Les fonctions dont P a u l Pelseneer é t a i t 
» invest i lui va lu ren t une foule de t âches acces-
» soires, telles q u e celles qu ' en t r a înen t les Com-
» missions diverses de l 'Académie, en par t icu l ie r 
» celle de la Biographie nat ionale à laquelle il ne 
» cessa de p o r t e r le plus vif intérêt . I l i n t e rv in t 
» l a rgement au lendemain de l ' au t re guerre, dans 
» la fondat ion d u Conseil In te rna t iona l des Re-
» cherches, du ressort de la Classe des Sciences e t 
» de l 'U. A. L , qu i relève du domaine de la Classe 
» des Le t t r e s e t il fut l 'âme des réunions annuel les 
» que ce dernier organisme a tenues régul ièrement 
» à Bruxel les . Les savan t s é t rangers , si éloignés 
» qu ' i l s fussent de la spécial i té scientifique de 
J> P a u l Pelseneer, faisaient le plus g r a n d cas 
» de sa vas te érudi t ion qu i lui p e r m e t t a i t d ' in-
» te rveni r dans tous les déba t s , su r tou t q u a n d il 
» s 'y mêla i t des quest ions d 'ordre p ra t ique . I l 
» jouissait auprès des spécialistes de t rès h a u t e 
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» classe qu i f réquenta ient les assises de l 'U. A. I . , 
«d ' une t r è s vive sympa th i e e t d 'un t rès g rand 
» prestige. » F a i s a n t allusion a u x conceptions évo-
lut ionnistes de P a u l Pelseneer, Monsieur de Selys 
Longchamps conclura sur u n ton familier, en 
s 'adressant , u n jour , à l 'ancien secrétaire 
perpétuel : « Permet tez -moi de vous dire que p a r 
«une a d a p t a t i o n t o u t e lamarckienne , a d a p t a t i o n 
» active s'il en fut, vous vous êtes fait l 'organe d e 
« l 'Académie» (1934). 
Paul Pelseneer é ta i t en touré de vénéra t ion 
affectueuse e t de h a u t e considérat ion en Belgique 
et à l ' é t ranger . E n 1897, Blanchard le chargea 
de la rédac t ion d u volume consacré a u x Mollus-
ques pour son T r a i t é de Zoologie. I l fut, en 1906, 
le seul é t ranger auque l R a y Lankes t e r fit appe l 
pour col laborer à son Trea t i se on Zoology. É l u 
un des d ix m e m b r e s honoraires de la Concholo-
gical Society of G r e a t Br i t a in a n d Ireland, en 1905, 
il devin t D o c t e u r Honor is causa de l 'Univers i té 
de Leeds. L 'Académie des Sciences de Pa r i s lui 
décerna le p r i x Cuvier en 1917 e t l 'élut, e n 
1931, m e m b r e cor respondant de l ' Ins t i tu t d e 
France. I l fut encore m e m b r e é t ranger d e 
l 'Académie de Cracovie, de l 'Académie Tibér ienne 
de Rome. L a Société Roya le Zoologique de Bel-
gique en fit son Prés iden t en 1917 ; lors d ' u n e 
manifesta t ion de s y m p a t h i e à laquelle ass is ta ient 
les r ep résen tan t s des diverses sociétés sc ien t i -
fiques du p a y s , les délégués de l 'Académie et t a n t 
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d 'amis venus l ' applaudi r , il en fut proc lamé le p r é -
s ident d 'honneur . L 'Un ive r s i t é l ibre de Bruxelles le 
n o m m a Professeur honor is causa, en 1934. E n 
1936, u n comité prés idé p a r Auguste Lameere 
organisa la publ ica t ion p a r les soins du Musée 
d 'His toi re naturel le e t dans la série de ses mémoires , 
d ' un l ivre jubilaire « Les Mélanges Pau l Pelseneer » 
auquel s ep tan te -qua t r e zoologistes é t rangers e t 
belges appor tè ren t leur collaborat ion en témoi-
gnage d ' ami t i é e t d ' a d m i r a t i o n . 
N i les hommages , n i les disgrâces n 'a l té ra ien t 
sa sérénité . P e n d a n t les d ix dernières années de 
sa vie, sa vue baissa progressivement e t i r rémé-
diablement . P a u l Pelseneer suppo r t a cet te infor-
tune , une des plus pénibles pour un natura l i s te , 
sans p la in te , sans a m e r t u m e . I l ne s ' absenta 
pas des séances de l 'Académie, il ne m a n q u a pas 
une réunion de la Société Royale Zoologique de 
Belgique où presque aveugle , il a r r ivai t a p p u y é 
a u b ras de son admi rab le e t vai l lante com-
pagne e t où chacun s 'empressai t , avec la 
p lus affectueuse vénéra t ion , à guider sa démarche 
incertaine. Stoïque e t tou jours aussi amène, il 
cont inua , j u squ ' à la l imite de ses forces, à pa ra -
chever son œuvre p a r des publ icat ions de plus 
en plus synthé t iques , suprêmes messages de ce t te 
intelligence vigoureuse d o n t la lucidité ne s 'étei-
gni t q u ' à sa mor t , le 5 m a i 1945. M a d a m e Pelse-
neer ne lui a survécu que quelques mois. 
L a dernière année des d e u x vénérables vieil-
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l a rds fut a t t r i s tée pa r la m o r t d ' un d e leurs pet i ts-
fils, t o m b é en héros dans les c o m b a t s de Norman-
die, en 1944. Ce fut l 'ul t ime douleur , la plus 
cruelle, que leur réserva l'effroyable guerre . Elle 
ne les ava i t pas épargnés cependan t . Déjà elle 
a v a i t empor té dans la destruct ion e t l ' i r réparable 
anéant i ssement , à la fois, le l abora to i re de Wime-
r e u x e t la chère maison « Les Tal i t res », ces doux 
refuges de leur bonheur d ' an tan . 
ŒUVRE SCIENTIFIQUE 
On se figure mal le gâchis 
qui régnait dans la science des 
Mollusques avant l'intervention 
de Paul Pelseneer ; aujourd'hui 
grâce à notre compatriote, c'est 
une transfiguration ; il n'y a 
pas de groupe du règne animal 
qui soit aussi bien compris, 
dont la Phylogenese soit mieux 
établie ». 
AUGUSTE LAMEERE. 
L ' œ u v r e scientifique de Pau l Pelseneer por te 
l ' empre in te des deux écoles qu ' i l s ' é ta i t choisies 
a u d é b u t de sa carrière : l 'école é thologique fran-
çaise e t l'école morphologique anglaise. 
P a u l Pelseneer s 'est d ' abord révélé a u monde 
zoologique p a r ses découvertes morphologiques 
faites presque exclusivement dans le groupe des 
Mollusques : en Biologie, t o u t es t d a n s t o u t e t les 
lois s 'y révèlent dans les organismes les plus 
humbles . Ses publicat ions, dans ce domaine, 
e u r e n t u n g rand re tent i ssement p a r la c lar té 
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avec laquelle les p rob lèmes morphologiques 
y sont posés, la m é t h o d e avec laquelle ils 
sont résolus, p a r leur abondan te i l lustrat ion. 
Leur lecture res te u n « enchan t emen t p o u r un zoo-
logiste » (Lameere). Les conséquences phylogénéti-
ques qu i en découlent susci tèrent un vif in térê t e t 
rendirent , enfin, compréhensible l ' embranchement 
des Mollusques. 
Toutefois P a u l Pelseneer ne conçoit p a s l ' é tude 
des s t ruc tures i n d é p e n d a m m e n t de leurs fonctions. 
L 'organisat ion d e l ' an imal doi t être, en outre , envi-
sagée en re la t ion é t ro i te avec son compor tement , 
les conditions du milieu où sa vie se main t ien t 
e t se perpé tue . Ce grand morphologiste pense les 
problèmes de morphogénèse en physiologiste. Ce-
pendan t , il ne sera j amais exclusivement un bio-
logiste de labora to i re . C'est dans la na tu re , dans 
l eu r b io tope na tu r e l qu ' i l observe les an imaux , 
saisit les p rob lèmes biologiques e t découvre 
les voies selon lesquelles il faut les résoudre expé-
r imenta lement . L ' ê t r e v ivan t est en réact ion 
cons tan te avec le milieu physique. I l por te l 'em-
preinte de son (Ecologie e t de son Ethologie. 
T o u t en lui r épond a u x nécessités de son adap ta -
t ion. 
Le p rob lème de l ' adap ta t ion est celui auquel P . 
Pelseneer s 'es t a t t a c h é avec le plus de cont inui té , 
en l ' envisageant du point de vue t ransformiste . 
I l ne p u t se borner à accepter s implement l 'Évo-
lu t ion d o n t t ou t e son œuvre morphologique 
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es t u n e preuve éc la tante . I l en chercha le méca-
n i sme. P a r m i les grands zoologistes d e n o t r e épo-
q u e il es t un de ceux qui y on t le p lu s réfléchi. 
Mais préoccupé d ' une expl icat ion physiologique, 
il c r u t la t rouver d a n s le lamarckisme d o n t il fut 
u n des adep tes les p lus fidèles e t auss i les p lus 
perspicaces. Morphologiste, é thologiste , théoricien 
d e l 'évolut ion, P a u l Pelseneer fut, d a n s le sens le 
p lus é levé du t e rme , un a u t h e n t i q u e e t grand 
na tu ra l i s t e . 
A. — L'œuvre morphologique de P a u l Pelseneer 
est la mieux connue. Elle fut intégrée p a r lui-
même , d a n s des ouvrages au jourd 'hu i classiques, 
n o t a m m e n t dans le volume consacré a u x Mollus-
ques d u Tra i t é de R a y Lankes ter . E n 1934, 
au cours d 'une manifes ta t ion organisée en l 'hon-
n e u r d e Pelseneer, Augus te Lameere , son a m i e t 
son condisciple, d o n t la carrière scientifique fut 
paral lè le à la sienne, la résumai t avec ce t t e vision 
profonde e t claire que lui conférait son immense 
érudi t ion zoologique. Pau l Pelseneer lui r épond i t 
en ces t e rmes : « E n l ' écoutan t j e m e disais qu ' i l 
» connaissa i t mon œ u v r e aussi b ien q u e moi , il l 'a 
» résumée mieux que je ne pourra is le faire dans 
» u n exposé où se reconnaissent ses qua l i t é s maî-
» tresses : l ' exac t i tude dans le détai l , l a la rgeur 
» de v u e d a n s la syn thèse e t la bienvei l lance dans 
» le j u g e m e n t ». Après u n e telle appréc ia t ion pour -
rais-je m i e u x faire que de m ' en référer au t e x t e 
m ê m e d e m o n vénéré maî t r e . 
www.academieroyale.be
A y a n t r appe lé les recherches de P a u l Pelseneer, 
relatives a u x A r t h r o p o d e s « . . . (1884)... sur le 
sys tème ne rveux de YApus e t une au t r e en 1885, 
décr ivant les glandes coxales des Mygales. 
t r a v a u x dans lesquels, pa r le procédé alors nais-
san t des coupes, il nous appor te des données 
de valeur » . . . Auguste Lameere cont inue . . . 
« en 1887, de Naples , il r appor te la thèse qu i lui 
va lu t le t i t re de Docteur agrégé de l 'Universi té 
de Bruxelles ; son mémoire paru en 1888 dans 
les Archives de Biologie « Sur la valeur morpho-
logique des b r a s e t la composit ion d u sys tème 
nerveux des Céphalopodes » dans lequel il 
é tab l i t déf ini t ivement que le « ganglion en 
p a t t e d 'oie » de Cuvier e t les tentacules qu ' i l 
innerve, sont d e na tu re pédieuse, en outre que 
l 'entonnoir représente l'épipodium. Ce t rava i l 
n ' e s t pas sa seule contr ibut ion à la connaissance 
de ces Mollusques ; en 1895, il publ ie dans le 
Bul le t in de Giard, ses « Observat ions sur Spirula » 
en col laborat ion avec Hux ley : le célèbre s avan t 
anglais ava i t passé à Pau l Pelseneer tous les 
dessins qu ' i l a v a i t exécutés en é tud ian t l 'unique 
exemplaire de Spirula r appor t é pa r le « Chal-
lenger », mais qu ' i l n ' ava i t pas encore décri t , e t 
no t re compat r io te p u t y ajouter la connaissance 
d ' u n échanti l lon q u e Giard ava i t pu se procurer 
au décès d ' un cap i ta ine de navire de N a n t e s . 
Les recherches faites p a r P a u l Pelseneer sur les 
bras des Céphalopodes lui avaient é té inspirées 
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pa r les é tudes qu ' i l ava i t consacrées an té r i eure -
m e n t a u x appendices céphaliques des Ptéropodes 
gymnosomes (1883) e t a n système ne rveux d e 
ces Mollusques (1886). Divers zoologistes ava i en t 
cru pouvo i r homologuer les appendices cépha-
liques des Ptéropodes gymnosomes a u x b r a s des 
Céphalopodes ; R a y Lankes te r ava i t m ê m e proposé 
de fusionner les deux classes. A la suggest ion d e 
son ma î t r e , Pau l Pelseneer examina la ques t ion 
de près : il d émon t r a que les t en tacu les des 
Ptéropodes sont innervés pa r les ganglions céré-
broïdes e t que leur sys tème nerveux est conforme 
à celui des Gastéropodes du groupe des Euthyneures 
ce qu i l ' amena à é tudier les Céphalopodes e t à 
é tabl i r que les Ptéropodes et Céphalopodes n ' on t 
de c o m m u n que d 'ê t re des Mollusques. 
N o t r e collègue ava i t su se faire si b ien apprécier 
en Angleterre qu 'on lui fit l 'honneur de lui confier 
l ' é tude des Ptéropodes rappor tés p a r l ' expédi t ion 
d u « Challenger » ; le résul ta t fut la découver te 
de l 'origine d iphylé t ique des Ptéropodes, les 
Thécosomes é t a n t des Opisthobranches d u groupe 
des Bullomorphes, les Gymnosomes des Opistho-
branches du groupe des Aplysiomorphes ; e t dans 
u n mémoire publ ié dans les Annales d e notre 
Société Malacologique, Pau l Pelseneer établ is-
sa i t q u e les nageoires des Ptéropodes ne corres-
p o n d e n t pas à l 'épipodium, mais b ien a u x lobes 
p a r a p o d i a u x des Tectibranches. L a classe des 
Ptéropodes de Cuvier é ta i t désormais rayée de 
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la classification des Mollusques (1888). Pau l Pe l -
seneer m o n t r a encore que les pré tendus Ptéropodes 
des t e r ra ins pr imaires , les Conularia n o t a m m e n t , 
res tent én igmat iques , mais ne pouvaien t en t ous 
cas à aucun t i t r e ê t re considérés comme é t a n t 
des Thécosomes (Bull. Soc. belge de Géologie 1889). 
Pau l Pelseneer ava i t é té chargé également 
d 'é tud ier les Mollusques de mer profonde r appor t é s 
pa r l 'expédi t ion du « Challenger », ce qu i l ' amena 
à découvri r la classification phylogénét ique des 
Lamell ibranches . I l ava i t eu, en effet, en t re les 
mains des échanti l lons du genre Cuspidaria, 
Bivalve des abysses , à régime carnassier, chez 
lequel il r econnut que les branchies sont t r a n s -
formées en u n s e p t u m musculaire perforé sépa ran t 
la chambre palléale en une chambre centrale e t 
en une chambre dorsale , la paroi de cet te dernière 
cons t i tuan t pa r sa vascularisat ion u n apparei l 
b ranchia l nouveau . I l en ar r iva ainsi à reconnaî t re 
que tous les essais de classification faits su r les 
Lamell ibranches, e t parfois sur les coquilles 
seulement, é t a ien t erronés, e t que c 'est dans la 
s t r uc tu r e des branchies seulement que se t r o u v e n t 
les directives de l 'évolut ion de la classe. D 'où 
la classification si heureuse en Protobranchiés , 
Fi l ibranchiés , Pseudolamell ibranchiés, Eu lamel -
l ibranchiés e t Sept ibranchiés , qu ' i l proposa d a n s 
u n e communica t ion prél iminaire en 1889 e t qu ' i l 
exposa t o u t a u long d a n s son fameux mémoire des 
Archives de Biologie (1891) in t i tu lé « Contribution 
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à l'étude des Lamellibranches » où il s ' appu ie sur 
l ' examen de 70 genres appa r t enan t a u x groupes 
les p lus divers. 
P l u s t a r d , on lui confia l 'é tude a n a t o m i q u e des 
Lamel l ibranches rappor tés pa r l ' expédi t ion néer-
landaise d u « Siboga », e t il eu t ainsi l 'occasion, 
e n 1911, de m e t t r e définitivement a u po in t la 
classification d u groupe, car il disposa d ' u n m a -
tériel par t icul ièrement riche, de près d e 90 genres, 
don t plusieurs n ' ava ien t pas encore é t é l 'objet 
d ' une invest igat ion morphologique. 
I l convient de rappeler ici que P a u l Pelseneer, 
b ien p réparé p a r sa collaboration à l 'œuvre d u 
« Challenger », ava i t publié en 1892, d a n s la 
Bibl io thèque Gillon, un pet i t volume couronné pa r 
l 'Académie, sur « L'Exploration des mers pro-
fondes », e t qu ' i l fit à l 'Universi té d e Bruxelles 
des cours d 'agrégat ion en 1902-1903, su r « L 'Océa-
nographie biologique » en 1903 e t en 1904, sur la 
« Biologie des Mollusques ». 
L i m i t a n t ses recherches à l ' embranchemen t 
des Mollusques, il ava i t por t é ses fécondes inves-
t iga t ions sur la morphologie des P té ropodes , des 
Céphalopodes, des Lamell ibranches ; les Gasté-
ropodes le laisseront-ils indifférent ? Que non. 
Dès 1887, il a v a i t déclaré, dans u n e communica-
t i on faite à l 'Académie de Par is , q u e l ' épipodium 
des Gastéropodes est de na tu re pédieuse, ce qu i 
a m e n a une curieuse polémique avec l ' i l lustre 
fondateur des s tat ions zoologiques de Banyuls 
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e t de Roscoff, le professeur De Lacaze-Dutbiers . 
Ce zoologiste de premier ordre , auquel nous 
devons de splendides monographies , ava i t le 
défaut d 'ê t re de la lignée des Cuvier e t des Milne-
Edwards , il é ta i t adversaire d u t ransformisme ; 
Giard e t ses élèves n ' é ta ien t p a s précisément 
près de lui en odeur de sa in te té . I l a v a i t admis , 
avec son école, que l 'épipodium des Gastéropodes 
é t a i t d 'origine palléale. I n d e irae ! I l t r a i t a dure-
m e n t d e v a n t l 'Académie de Par i s P a u l Pelseneer, 
ce pe t i t Belge don t son Gouvernemen t ne voulai t 
pas comme professeur d 'Univers i té e t qui é ta i t 
s implement professeur dans une école normale 
t primaire », qu i subs t i tua i t la m é t h o d e des 
coupes à la t radi t ionnel le e t b ien supér ieure dis-
section. O n pour ra i t croire en tendre u n vague 
écho de la querelle fameuse de jadis e n t r e Cuvier 
e t E t i enne Geoffroy Saint-Hilaire ! P a u l Pelseneer 
n ' e u t pas de peine à démontrer , d a n s u n e sui te 
de mémoires pa rus dans le Bullet in d e Giard de 
1888 à 1891, que c 'é ta i t lui qu i ava i t raison, e t il 
en profi ta pour é tabl i r d 'une maniè re définitive 
la va leur morphologique de l ' ép ipodium d a n s t o u t 
l ' embranchement des Mollusques. 
E n 1888, il se v i t aussi obligé de cr i t iquer une 
classification des Gastéropodes proposée pa r 
Lacaze-Duthiers , e t de m o n t r e r que seule la clas-
sification de Spengel en S t rep toneures e t E u t h y -
neures é t a i t admissible ; il démont ra i t aussi que 
von Iher ing s 'é ta i t t r o m p é en a d m e t t a n t qu ' i l 
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y ava i t pa rmi les S t rep toneures des Orthoneures , 
des formes à sys tème ne rveux non to rdu , e t qu ' i l 
s 'agissait de simples apparences . 
I l poursui t l 'é tude des Gastéropodes pa r la 
publ icat ion, en 1893, d ' u n i m p o r t a n t mémoire 
in t i tu lé « Recherches sur divers Opisthobranches », 
mémoire couronné p a r l 'Académie de Belgique 
e t en réponse à cet te ques t ion : « On demande de 
nouvelles recherches morphologiques pouvan t 
éclairer la phylogénie d ' u n des grands embran-
chements des Inver tébrés ». I l y m o n t r e les rela-
t ions généalogiques q u e les divers Opis thobranches 
offrent en t re eux, les r a p p o r t s que le groupe pré-
sen te avec les au t res Gastéropodes , avec les Rhipi -
doglosses d 'une pa r t , avec les Pu lmonés de l 'autre , 
il plaide pour l 'uni té d u groupe des Eu thyneures 
e t finalement pour l ' un i té de la classe des Gasté-
ropodes. 
Dans un au t re mémoire , publ ié p a r l 'Académie 
en 1901, il me t de l 'ordre dans la catégorie des 
Pulmonés e t expl ique les par t icu lar i tés singulières 
de quelques-uns d ' e n t r e eux . 
Antér ieurement , en 1890, les Amphineures 
avaient aussi a t t i r é son a t t en t ion ; il ava i t dé-
mont ré , pa r l ' é tude du genre Chitonellus, que le 
pied des Aplacophores est rédui t pa r r appor t à 
celui des Polyplacophores , et que les Aplacophores 
ne sont pas les ancê t res de ces derniers . 
Ainsi nous voyons P a u l Pelseneer légiférer 
dans tou tes les catégories de Mollusques, sachant 
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quels sont les genres qu ' i l faut interroger e t 
quelles ques t ions il s 'agit de leur poser ; il ne s u i t 
pas dans son œ u v r e un ordre r igoureusement 
sys témat ique , car il ne publie r ien a v a n t d 'avoi r 
réuni les m a t é r i a u x nécessaires, parfois bien diffi-
ciles à se procurer . On admire dans tous ses 
mémoires la c la r té , la sobriété d'expression, l a 
force conva incan te de ses a rguments ; la lecture 
en est un enchan t emen t pour u n zoologiste e t 
doi t servir de modèle . 
Dès 1898, il p e u t présenter à l 'Académie u n 
mémoire d 'une por t ée plus grande encore que les 
aut res , qui est en quelque sor te la mise au po in t 
définitive de ses idées sur la classification des 
Mollusques, expr imées déjà pa r lui, en 1892, d a n s 
une communica t ion préliminaire dans la Revue de 
Giard ; ce t te syn thèse est int i tulée : « Recherches 
morphologiques efphylogénétiques sur les Mollusques 
archaïques ». A y a n t reconnu pa r ses t r a v a u x an té -
r ieurs quelles son t les formes les plus primit ives 
des diverses catégories , il scrute ces formes à fond 
pour en faire u n e é t u d e raisonnée e t compara t ive , 
afin d 'arr iver à reconnaî t re leurs affinités respec-
t ives e t à découvri r l 'origine de l ' embranchement . 
I l fouille successivement l 'organisation des Chiton, 
des Patella, des Scissurella e t des au t res Rhip ido-
glosses, à défaut de Pleurotomaria qu ' i l n ' a pu se 
procurer en chair , du Naut i le , du Dentale , des 
Pro tobranchiés . I l dresse l 'arbre généalogique 
de tous les Mollusques e t il les répar t i t en Amphi -
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neures, Gastéropodes , Scaphopodes, Lamel l i -
branches e t Céphalopodes ; les Mollusques son t 
monophylé t iques e t leur origine se t rouve d a n s 
les Polychètes les plus archaïques , non, c o m m e le 
voulai t l 'école a l lemande, dans les Turbel lar iés . 
A d e u x reprises P a u l Pelseneer a condensé l 'en-
semble des connaissances que nous avons des 
Mollusques, enrichies des nombreux perfect ionne-
men t s qu ' i l y a appor tés , dans des ouvrages géné-
raux , sa précieuse « Introduction à l'étude des 
Mollusques », publiée en 1894 dans les Annales de 
no t re Société, puis en 1906 ; dans le vo lume con-
sacré a u x Mollusques d u Treatise on Zoology de 
Ray Lankester. Cet te dernière œuvre nous p e r m e t 
d 'appréc ie r t o u t le chemin parcouru ; on se figure 
mal le gâchis qui régna i t dans la science des 
Mollusques a v a n t l ' in tervent ion de Pau l Pelseneer; 
au jou rd ' hu i grâce à no t r e compat r io te , c 'est une 
t ransf igura t ion : il n ' y a pas de groupe d u règne 
an ima l qu i soit aussi b ien compris, d o n t la phy lo-
génie soi t mieux é tabl ie ; nous savons actuel le-
m e n t ce qu ' e s t u n Mollusque e t quelle a é t é l 'évolu-
t ion d e l ' embranchement . 
P a u l Pelseneer a mon t ré , pa r les r é su l t a t s écla-
t a n t s auxquels il es t arr ivé, t ou t e la va leu r des 
recherches phylogénét iques , souvent décriées à 
cause d u m a n q u e d 'espr i t cr i t ique de ceux qu i s 'y 
s o n t l ivrés. E t n 'es t -ce pas l 'une des p lus belles 
p reuves de l 'évolut ion que nous a appo r t ée Pau l 
Pelseneer en p a r v e n a n t à dresser l ' a rb re généa-
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logique d ' u n grand embranchemen t avec t a n t d e 
r igueur e t de quasi ce r t i tude ? C'est grâce à des 
œuvres de ce genre q u e nous pouvons , 75 ans 
après le 24 novembre 1859, d a t e de la publ ica t ion 
d e l ' immortel le « Origine des Espèces » de Darwin , 
proclamer avec M. Caullery que « le fait de l 'évo-
lut ion s ' impose ; seul son mécanisme demeure 
ince r t a in» . . . (Lameere 1934). 
B . •—• Œuvre éthologique. 
« Pour les zoologistes, il n'est 
pas de nom aussi honoré, aussi 
respecté, que celui de J. B. 
Monet de Lamarck ». 
PAUL PELSENEER. 
C'est p a r des é tudes faunis t iques que Pau l Pe l -
seneer adolescent commença sa carr ière. C'est e n 
na tura l i s te qu ' i l l 'a pourvuiv ie . E . Leloup e t W . 
A d a m on t pr is la peine d ' é tab l i r mé thod iquemen t 
la liste des a n i m a u x qu i on t é té l 'objet de ses 
observat ions ou de ses é tudes . O n doi t à P a u l 
Pelseneer quaran te -c inq espèces nouvelles p o u r 
la faune belge e t a p p a r t e n a n t non seulement a u x 
Mollusques mais aussi a u x Polychètes , a u x Bryo-
zoaires, a u x Crustacés. I l enr ichi t la science de 
quat re-v ingts espèces nouvelles, seize d 'en t re elles 
appa r t i ennen t a u x Crustacés , douze a u x Tréma-
todes , c inquan te deux a u x Mollusques. 
Toutes ses recherches o n t u n e base bien posit ive 
e t on t eu p o u r objet p lus d e 591 espèces animales 
récoltées p a r lui-même ou rappor tées n o t a m -
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m e n t pa r les grandes expédi t ions d u Siboga e t d u 
Challenger don t il fut déjà quest ion p récédemment . 
P . Pelseneer é t a i t u n observa teur pa t i en t e t 
sagace, ingénu e t perspicace, d é c o u v r a n t d u 
nouveau p a r m i les organismes les p lus fami-
liers. Monsieur Caullery s'est complu à rappeler 
comment , sur les grèves du Boulonnais , depuis si 
l ong temps explorées, P a u l Pelseneer pa rvena i t à 
faire des t rouvai l les élégantes e t in téressantes 
sur les a n i m a u x les plus c o m m u n s e t « qu i 
son t comme a u t a n t de perles fines dans la pa ru re 
de la faune böulonnaise (Caullery) ». C'est ainsi 
qu ' i l révèle p a r m i les Moules comestibles, u n Gas-
té ropode , « commensal p r e s q u e pa ra s i t e » 
passé inaperçu, l'Odostomie qu i , a l longeant 
son siphon dans la cavi té palléale des Moules, y 
prélève s a nour r i tu re . P a u l Pelseneer en fit u n e 
é tude approfondie . I l fit conna î t r e le premier 
Monstrillidae (Monstrilla Helgolandica), paras i te 
des Mollusques p e n d a n t la vie larvai re . D a n s les 
connus de Polyclinum luteum, si souvent é tud ié 
pa r les biologistes, Pau l Pelseneer découvre ce qu i a 
échappé à tous , la pon te de Trivia, seul e t minus -
cule représen tan t dans nos mers , d u magnifique 
groupe des Cyprées, si a b o n d a n t s sous les t ropiques . 
I l en décrivi t le déve loppement ju sque là inconnu. 
C'est encore à lui que l 'on do i t la découver te du 
Lamel l ibranche Montacuta clarkiae, commensal 
du Phascolosome fréquent d a n s les gisements des 
Hermelles sur les côtes de la Manche . 
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P a u l Pelseneer a publ ié u n nombre considé-
rable de notes biologiques qu i témoignent de son 
inlassable ac t iv i té de na tura l i s te . Elles on t pour 
objet t o u r à tour , l 'âge de la m a t u r i t é sexuelle, 
les par t icular i tés de la ponte , le développement 
embryonna i re , la du rée de la vie, le m o d e d 'al i-
men ta t ion , le compor t emen t psychologique, bref, 
tou tes les act ivi tés physiologiques e t éthologiques 
des Mollusques. De ces pe t i t s faits pa t i emmen t 
enregistrés, minu t i eusement analysés, se dégagent 
parfois des lois de biologie générale. C'est à 
Pelseneer que l 'on doi t n o t a m m e n t la loi biolo-
gique selon laquelle r h e r m a p h r o d i s m e fonctionnel 
q u i se manifeste spo rad iquemen t dans t ous les 
groupes zoologiques, e s t toujours secondaire pa r 
r a p p o r t au gonochorisme et appara i t d a n s les 
espèces évoluées où la femelle supplée à la dis-
par i t ion des mâles en a c q u é r a n t [ses fonctions. 
Les observat ions journal ières concernant l 'ha-
b i t a t par t icul ier a u x diverses espèces, les condi-
t ions physiques de leur b iotope, l ' amenaient à 
réfléchir a u x processus du peuplement , a u x migra-
t ions possibles, a u x facteurs qui règlent l ' exten-
sion ou la régression des aires de d is t r ibut ion 
géographique. I l s 'est a t t a c h é souvent a u x p ro -
blèmes complexes e t difficiles de la géographie 
an imale . P a r m i ceux-ci, la bipolar i té des faunes 
a n t a r c t i q u e e t a rc t ique r e t in t plus part icul ière-
m e n t son a t t en t ion . 
L a p l u p a r t de ses observat ions biologiques 
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é ta i en t cependan t réservées à une vas te synthèse : 
son «Essai d'Ethologie, d'après l'étude des Mol-
lusques » (1935), couronnement de s a carrière 
scientifique. Cet ouvrage i m p o r t a n t d é b u t e p a r 
u n e in t roduct ion à la « Méthode E tho log ique ». 
É v o q u a n t u n nombre considérable de faits, 
p resque tous or iginaux, 1'« Essai d 'E tho log ie » 
est une in i t ia t ion magis t ra le , pa r l ' exemple de 
la Malacologie, a u x Sciences Naturel les . Les orga-
nismes y sont considérés dans leurs s t ruc tures , 
d a n s leur ordre sys témat ique mais s u r t o u t en 
fonction de leur milieu e t leurs diverses act ivi tés 
biologiques : métabol iques , motrices, sensorielles, 
nerveuses e t psychiques , protectr ices , reproduc-
tr ices. L ' idée maî t resse de l 'ouvrage es t d e mon t re r 
que tou tes ces act ivi tés biologiques s ' enchaînent 
les unes a u x au t re s dans une in te rdépendance 
cons tan te , que tou tes sont sous le contrôle des 
facteurs extér ieurs . El le p e u t être résumée en ces 
te rmes emprun té s au t ex t e même d e l ' au teur : 
« Les a n i m a u x respi rent dans leur mil ieu e t celui-ci 
condit ionne leur ac t iv i té ca tabol ique ; ils se nour -
rissent a u x dépens de leur milieu e t celui-ci con-
di t ionne leur ac t iv i té anabol ique ; i ls se m e u v e n t 
dans leur mil ieu e t celui-ci condi t ionne leur 
ac t iv i té motr ice ; ils reçoivent de[leur milieu t ou t e s 
espèces d 'exci ta t ions s t imulat r ices e t leur milieu 
condi t ionne leur ac t iv i té sensit ivo-nerveuse ; ils 
se défendent cont re les dangers e t les nuisances 
de leur mil ieu e t celui-ci condi t ionne leur ac t iv i té 
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protectrice et défensive ; ils se reproduisent et 
leur descendance se développe dans leur milieu 
spécial et celui-ci conditionne toute activité repro-
ductrice et toutes ses conséquences ». 
Les activités biologiques d'un organisme 
conditionnées par leur milieu, varient dans la 
mesure où celui-ci se modifie. La variabilité ne 
peut donc être envisagée que sous son aspect 
physiologique et comme une réaction de l'être 
vivant pour retrouver l'équilibre biologique néces-
saire à son existence. L a variation est donc le plus 
souvent adaptative. De telles conceptions mènent 
nécessairement au Lamarckisme. 
Il est vrai de dire que Paul Pelseneer en était 
convaincu depuis longtemps déjà par des travaux 
précédents de morphologie, notamment par ses 
très belles études sur l'embryologie des Gas-
téropodes, parues en 1911, dans les Mémoires de 
l'Académie. II y poursuit une analyse comparative 
des stades avancés des diverses formes de Gastéro-
podes, y montre que dans le développement em-
bryonnaire, des caractères adaptatifs éthologiques 
se superposent aux caractères héréditaires et les 
masquent que, d'autre part, pour les espèces voisi-
nes à régime éthologique différent, les caractères 
distinctifs apparaissent au cours du dévelop-
pement. Il y voit la preuve que ces caractères, 
provoqués sous l'injonction du régime et du com-
portement, sont définitivement acquis et sont 
devenus héréditaires. 
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E n dépi t du prestige d u Darwin i sme , de l 'ap-
p a r e n t e c lar té d u muta t ion i sme , d e l 'influence 
t y r ann ique d u Néo-Darwinisme Weismanien, 
insensible à la crise qu i t roub la u n m o m e n t les 
na tura l i s tes e t qui , soulignant les contradic t ions 
e t les faiblesses des diverses théor ies transfor-
mis tes , sembla i t r eme t t r e en ques t ion la not ion 
m ê m e de l 'évolution, sans se laisser séduire pa r 
les suggestions remarquables que le zoologiste 
i ta l ien Rosa expose d a n s son « Ologénèse », P a u l 
Pelseneer res ta fidèle a u x principes lamarckiens . 
Solitaire, écar té de l 'enseignement universi taire, 
i l v ivai t à l 'abr i de cet te sorte d 'éblouissement que 
p rovoquen t les idées br i l lantes e t neuves, il ne 
cédai t pas a isément aux engouements qu'elles 
susci tent . I l n ' ignorai t point la va leur des décou-
ver tes de l 'embryologie causale, n i les résul ta ts 
positifs de la génétique. Mais il c r u t qu ' i l n ' ava i t 
p a s à s'en servir dans l ' é tude d u problème de 
l 'évolut ion ; il é ta i t a v a n t t o u t u n natura l i s te . 
I l en chercha la solution exclus ivement dans 
la na tu r e . O n pour ra i t ê t re enclin à dédaigner 
celle qu ' i l nous a appor tée si l 'on ne prenai t garde 
que les réflexions d ' un na tu ra l i s t e au then t ique 
mér i t en t d ' ê t re méditées p a r t o u t biologiste à 
quelque discipline qu ' i l appar t i enne . 
P a u l Pelseneer s 'est donc a t t a c h é à l 'analyse mi -
nut ieuse e t mé thod ique des variabi l i tés chez les 
an imaux , en p renan t pour exemple les Mollusques, 
— 36 — 
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le groupe zoologique qu ' i l connaissait le mieux e t 
p robab lemen t u n de ceux qu i offrent les plus 
amples var ia t ions compat ibles avec leur s t ruc tu re 
fondamenta le e t leur possibili té de vivre . Les 
var ia t ions seront envisagées dans tous les organes , 
t o u t e s les fonctions. Elles seront observées e t me-
surées le p lus souvent sur des popula t ions na tu -
relles p l u t ô t qu ' en lignées pures e t expér imenta les . 
Cet te vas te enquête est l 'objet d 'un r emarquab l e 
mémoire de 800 pages où plus de 400 genres on t 
é té observés, certains mis en expérience : « Les 
Variations et leur Hérédité chez les Mollusques », 
(1919). I l fut composé e t écri t p e n d a n t la guerre 
de 1914-1918, lorsque p a r la grâce de l ' au tor i t é 
a l lemande, Pau l Pelseneer jouissait de longs 
loisirs, son h a u t civisme lui a y a n t va lu d 'ê t re 
des t i tué de ses modestes fonctions de professeur 
de l 'École normale de Gand. Cet ouvrage impor t an t 
fut publ ié après la guerre, avec ce t t e dédicace 
é m o u v a n t e : « A la mémoire de mes compat r io tes 
«v ic t imes de l 'agression a l lemande . . . , à ceux 
» qu i sont tombés pour défendre, con t r e mes 
» ennemis , t o u t ce que j ' a i de plus cher, m o n pays , 
» mes idées, mes espérances ». 
Nous avons rappelé en quels t e rmes P a u l Pel-
seneer résumai t sa pensée, sur l ' impor tance d u 
milieu comme facteur des var ia t ions : le milieu 
phys ique possède et exerce u n pouvoir morpho-
géne qu i fait varier les organismes, les t ransforme 
et or iente leur phylogénèse évolut ive. 
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Pau l Pelseneer n ' a jamais p u concevoir l 'act ion 
des facteurs endogènes (facteurs génétiques, fac-
teurs hormoniaux) qu i fussent spon tanémen t , 
capables de p rovoquer des var ia t ions . < O n ne 
p e u t démont re r d ' aucune var ia t ion qu'el le soit 
prédéterminée, d a n s l'œuf, c 'est-à-dire s implement à 
à l ' é ta t originel d e celui-ci, p réa lablement à t o u t e 
influence d ' u n acqu i t extér ieur » (page 439). I l 
n e se lasse pas a u contra i re de rappeler les facteurs 
externes qui re tent i ssent sur t ou t e s les act ivi tés 
physiologiques des organismes. 
I l range d 'ai l leurs les var ia t ions en deux groupes: 
les variations discontinues (sans qu ' i l soit fait d e 
dist inct ion en t re les mu ta t i ons des généticiens 
d 'une pa r t , les monst ruos i tés e t les aberra t ions 
de l 'autre) ; les variations continues (où se confon-
d e n t les fluctuations e t les var ia t ions adap ta t ives 
e t accomodats) . 
I . Dans une popu la t ion naturel le les variations 
discontinues son t sporadiques . El les n ' a t t e ignen t 
q u ' u n nombre l imi té d ' individus , elles sont congé-
ni ta les e t dépourvues d 'or ienta t ion, elles peuven t 
ê t re réversibles. D a n s la popula t ion naturel le où 
elles v iennent d ' appara î t r e , elles ne t a r d e n t pas à 
s ' a t ténuer e t à d ispara î t re ou bien parce qu'elles 
n e sont pas hérédi ta i res (nous les appellerons 
somations) ou b ien parce que, t o u t en é t an t héré-
ditaires elles ne s 'en es tompent pas moins p a r 
amph imyx ie . El les n ' on t donc aucune p a r t , 
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selon Pelseneer, dans la transformation de l'espèce 
(entendons par là des populations naturelles) ; 
elles ne sont pas évolutives. 
II. Les variations continues sont au contraire 
des variations de faible amplitude, mais qui 
atteignent de nombreux individus (la majorité 
ou la généralité des individus d'une même popu-
lation dans un habitat déterminé). Elles se ca-
ractérisent donc par leur fréquence, leur pluralité. 
Elles sont reliées par tous les stades intermédiaires. 
Ces variations continues et généralisées sont 
orientées car elles sont limitées par un certain 
nombre de possibilités dépendant, d'une part de 
l'organisation de l'animal, d'autre part des condi-
tions de milieu. Cette orientation dans la varia-
tion, déjà reconnue par A . GRAY, i860, par DAR-
WIN, par COPE en 1896, et surtout par EIMER 
1888-1897 rut dénommée orthogénèse par H A A K E 
en 1893. L'orthogénèse est admise aujourd'hui 
par tous les zoologistes. Mais dans l'esprit de 
Pelseneer elle serait due au principe « d'effets 
cumulatifs » sous l'influence, pendant une longue 
durée, de variations orientées du milieu. Autre-
ment dit, les variations orthogénétiques seraient 
conditionnées par une orthogénèse ectogène. Ces 
variations continues et orientées se réalisent 
donc dans la limite des possibilités de vie ; 
ce sont des sortes d'accommodations. Elles sont 
adaptatives. Enfin, elles sont «à un haut degré 
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héréditaires ». I l faut en tendre p a r là, d a n s le 
langage de Pelseneer, qu'elles pers i s ten t dans la 
popula t ion naturel le , qu'el les s 'y fixent, s 'accen-
t u e n t e t s ' é tendent de généra t ion en générat ion. 
Pau l Pelseneer évite d ' employe r l 'expression 
« m u t a t i o n ». Dès 1919, il souligne la confusion 
à laquelle se prê te l 'usage de ce m o t que l 'on 
t r ouve déjà dans les discours d ' ouve r tu re de 
L a m a r c k e t qu i fut e m p r u n t é p a r les généticiens 
a u x paléontologues. P o u r ces derniers , il expr i -
m a i t exclusivement des var ia t ions évolut ives. 
Les généticiens en s'en e m p a r a n t en on t modifié 
le sens. « Muta t ions » signifie des var ia t ions 
brusques, immédia temen t hérédi ta i res , mais dé-
sordonnées. Ces mu ta t i ons géné t iques , d i ra P a u l 
Pelseneer, son t intraspécifiques ; elles dis loquent 
u n e espèce naturel le mais ne la t r ans fo rmen t pa s . 
Elles ne sont pas évolutives, d 'où les obscur i tés 
d e la théorie muta t ion is te che rchan t à expl iquer 
les t ransformat ions des espèces p a r une va r ia t ion 
non évolut ive. 
P a r t o u t ceci on conçoit q u e P a u l Pelseneer 
s ' insurge cont re la not ion de préadaptation in t ro-
du i te en biologie pa r E . Cuénot . I l es t v ra i qu ' i l 
s 'en fait une idée assez différente de celle de 
l ' au teur . I l considère la p r é a d a p t a t i o n comme 
une sorte de préfabricat ion in tent ionnel le fina-
liste, p lu tô t que comme une préaptitude, t o u t e 
fortuite d'ailleurs, à des condi t ions nouvelles 
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que des circonstances souven t imprévisibles 
v iennent imposer a u x organismes. Mais précisé-
men t , il n e p e u t y avoir , selon P a u l Pelseneer, des 
propriétés fortuites appara i s san t d a n s u n organisme 
en dehors des contingences extér ieures e t p a r le 
concours imprévisible e t spon tané d 'acqui t s in-
te rnes . 
Les var ia t ions don t sont capables les organis-
mes peuvent-el les ê t re t ransmiss ibles à leurs 
descendants , ê t re héréditaires e t p a r conséquent 
ê t re réel lement évolut ives ? 
I l convient de faire r emarque r que le m o t 
hérédi té est employé pa r Pau l Pelseneer dans u n 
sens à la fois moins précis e t p lus large qu ' i l ne 
l 'est pa r les généticiens expér imen ta teu r s . 
P a u l Pelseneer n ' ignore poin t les t r a v a u x des 
généticiens, ma i s il es t possible qu ' i l n ' a i t pu 
s 'en péné t re r suffisamment. Avec son honnê te té 
habi tuel le il n ' en juge pas cependan t sans avoir 
a u préalable p r a t i qué l 'hybr ida t ion . Mais ses 
expériences d 'hybr ida t ion appl iquées à un m a t é -
riel prélevé dans la na tu re e t d o n t le pa t r imoine 
hérédi ta i re est complexe e t n o n sélectionné, 
n ' o n t p u év idemment le convaincre de l 'exacti-
t u d e des lois de Mendel. Conscient d e la com-
plexi té e t de l ' enchevêt rement des facteurs de 
l 'hérédité, il s ' insurge contre « l 'hérédi té pa r -
t i c u l a t e » e t ses « lois m a t h é m a t i q u e s ». « I l 
es t sage, p a r conséquent , recommande- t - i l , de 
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ne pas nous satisfaire immédia tement , sans réserve 
d 'une représentat ion « p a r t i c u l a t e » d e l 'hérédité 
e t de ne pas nous figurer une relat ion ma théma-
t ique simple en t re les progéni teurs e t leur des-
cendance » (page 662). « L e s causes d 'hé réd i t é 
naturel le , dans chaque cas, sont t r o p complexes 
p o u r pouvoir être t ra i t ées d 'une façon t o u t à fait 
s impliste e t rigide » (page 663). 
« Chaque fois que l 'on a voulu expl iquer les 
phénomènes de la vie e t de l 'évolution, sans 
garder un contac t i m m é d i a t e t cont inu avec le 
domaine de l 'observat ion e t de la réalité, on est 
inévi tablement ar r ivé à des explicat ions basées 
sur des représentat ions inaccessibles qu ' i l a fallu 
progressivement compl iquer davan tage , à mesure 
que de nouveaux faits expé r imen taux positifs 
venaient les menacer ; il en a é t é ainsi de tou tes 
les théories « p a r t i c u l a t e s » ou des é léments 
représentatifs de l 'hérédi té . Des construct ions 
de ce genre, malgré t o u t ce qu'elles peuven t avoir 
de br i l lant ou de séduisant , dé tournen t de l 'ob-
servat ion ou m a s q u e n t les difficultés réelles sous 
les artifices de langage : c 'est à ce t i t r e qu'elles 
son t néfastes ! » (page 439). 
Aujourd 'hu i q u ' u n dou te commence à se 
manifes ter au sujet de conclusions t r o p m a t h é m a -
t iques e t t r o p rigides d e la génét ique contemporai -
ne , devra- t -on reconnaî t re que les conceptions de 
P a u l Pelseneer , considérées si longtemps comme 
désuètes e t ré t rogrades , correspondaient , en 
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fait, à une réserve légitime e t c la i rvoyante à 
laquelle il es t p ruden t de réfléchir. 
P a u l Pelseneer dist ingue en fait Yhériditi 
transmissible (hérédité des généticiens) e t la 
fixation réelle ou la perpé tua t ion de l a var ia t ion 
d a n s une popu la t ion naturel le . 
« I l fau t dis t inguer en t re hér i tabi l i té e t perpé-
t u a t i o n ; ce qu i favorise s u r t o u t l 'hérédi té c 'est 
la durée p e n d a n t laquelle le facteur généra teur 
de la va r ia t ion a agi e t le t e m p s depu i s lequel 
la va r ia t ion a a p p a r u ; ce qu i favorise sur-
t o u t la pe rpé tua t ion d 'une var ia t ion c 'est s a 
fréquence, c 'est-à-dire le g rand nombre d ' ind iv idus 
sur lesquels elle se manifeste à la fois » (page 707). 
I l souligne donc avec justesse ce que les géné-
ticiens saven t bien, qu ' i l ne suffit p a s q u ' u n e 
va r ia t ion soit t ransmissible pour donne r nais-
sance dans la na tu re à une race, une va r i é té , une 
espèce nouvelle ; il faut qu'el le persis te , qu 'e l le 
se fixe dans d e nombreux individus e t s ' é tende à 
une nombreuse descendance. 
L 'hé réd i t é qu 'envisage P a u l Pelseneer est une 
« héréd i té évolut ive » condit ionnée p a r le facteur 
fréquence, le facteur durée. El le est d 'a i l leurs 
t rès var iab le elle-même. Des var ia t ions ident iques 
en leurs caractères peuvent en effet ê t re immé-
d i a t emen t héréditaires, ne pas l 'ê tre d u t o u t , 
l ' ê t re par t ie l lement e t progressivement. L a sinis-
t ros i té des Mollusques en est un exemple : non 
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hérédi ta i re chez He l ix , par t ie l lement hérédi ta ire 
chez Limnaea peregrae, to ta le chez Partula otahei-
tana. Sans se soucier de la façon dont la science 
génétique pose le problème actuellement, Pelse-
neer déclare, en t o u t e simplicité, que la sinistro-
si té hérédi ta ire ou la sinistrosité non hérédi taire , 
ne diffèrent p a s qua l i t a t i vemen t mais p a r leur 
degré de fréquence e t l ' in tensi té de leur hérédi té . 
E n t r e fluctuation, somat ion e t muta t ion , il ne 
voit donc pas d e différence irréductible. L 'héré-
dité, c 'est-à-dire la fixation des caractères dans 
une popula t ion nature l le , est faible d 'abord mais 
s 'accentue ensui te pour devenir progressivement 
définitive. E l le p e u t également s 'a t ténuer, ce que 
mont ren t la d ispar i t ion des organes larvaires au 
cours de la croissance e t d e la métamorphose , 
la régression des organes embryonnai res prévue 
dans la loi b iogénét ique de récapi tula t ion an-
cestrale. 
Considérant ces modal i tés de l 'hérédité, P a u l 
Pelseneer conclut que la variabi l i té est d ' a u t a n t 
plus réduite qu ' i l y a une p lus longue hérédi té de 
var iat ion, c 'es t-à-dire u n p lus g rand âge ontogéné-
t ique pour les individus e t u n plus g rand âge 
phylogénét ique p o u r les espèces. « L 'hérédi té e t 
la var ia t ion s o n t souvent en raison inverse ». 
Cet te dernière cons ta t a t ion justifierait j u squ ' à 
u n certain po in t , ce sen t iment exprimé si souvent 
pa r plusieurs biologistes, que la variabi l i té fut 
beaucoup p lus g rande à l 'origine de la vie, dans 
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les époques initiales, où les organismes présen-
ta ien t plus de plast ici té , p lus de propension à l a 
var ia t ion e t à leur t rans format ion . 
Pau l Pelseneer défend donc 1'« hérédi té des varia-
t ions acquises » pour la b o n n e raison que t o u t e 
var ia t ion de l 'organisme est nécessairement ac-
quise sous l 'influence du milieu. « L a quest ion 
qui se pose n ' es t pas de savoir si les var ia t ions 
acquises sont hérédi taires ou non, elle est moins 
simple et en même t e m p s p lus précise. I l s 'agit 
de savoir quelles sont les var ia t ions acquises qu i 
sont héréditaires e t q u a n d elles le sont » (page 
685). 
« Cet te hérédi té des va r i a t ions acquises n 'es t 
pas toujours aisée à d é m o n t r e r pa r une expérience, 
à cause du t e m p s prolongé que nécessite souvent 
la fixation d 'une propr ié té nouvelle. Mais à défaut 
de démonst ra t ions expér imenta les , on peu t en 
t rouver des preuves p a r l 'observat ion, dans le 
développement individuel e t , ou t re ces dernières, 
dans le développement phy logéné t ique des divers 
groupes. E t les données morphologiques fournis-
san t ce dernier ordre de p reuves suffiraient, pa r 
voies indirectes, pour imposer l ' adopt ion de la 
t ransmissibi l i té des var ia t ions acquises, si même il 
n ' y en ava i t pas vérification expér imenta le sat is-
faisante sur des var ia t ions actuelles » (page 686). 
Nous t rouvons là un des t r a i t s de la pensée de 
Pau l Pelseneer qu ' i l conv ien t de souligner en pas -
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sant. Il analyse les structures non seulement en 
morphologiste mais en physiologiste, mais un phy-
siologiste très prudent sur la complexité des phéno-
mènes naturels. Les conditions d'expériences 
qu'imagine, crée et analyse notre science ne sont 
pas nécessairement celles de la nature et on ne peut 
pas nécessairement inférer d'une expérience le 
mécanisme réel de ses processus. 
Parmi les nombreux exemples de variations qui, 
selon Paul Pelseneer, ont été réellement acquises, 
signalons notamment la présence du sinus byssal 
du genre Pecten chez les Lamellibranches. Ce sinus 
est une nécessité adaptative concomitante à la 
fixation de l'animal sur une de ses valves. Selon 
Pelseneer il est apparu sous l'injonction de ce 
comportement. Or cette « variation » se manifeste 
au stade libre des très jeunes individus avant la 
fixation par le byssus. Elle est donc acquise, 
puisqu'elle se réalise avant que n'intervienne 
désormais la condition qui l'a provoquée initia-
lement. 
On pourrait reprocher à Paul Pelseneer de ne 
point s'être posé la question inverse : la fixation 
sur une des valves ne se serait-elle pas produite 
parce qu'un sinus byssal serait apparu à la façon 
d'une mutation pendant le développement em-
bryonnaire ? Mais dans l'une ou l'autre hypothèse 
la même constatation impérieuse s'impose à un 
naturaliste de la valeur de Paul Pelseneer : la 
nécessité de la concordance entre la structure, la 
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conformation d ' un ê t re v i v a n t e t son genre de vie. 
Cet te concordance é t o n n a n t e e t mystérieuse 
encore confère à la vie préc isément ce qu'elle a d e 
plus original, de plus t r o u b l a n t e t de plus a t t a -
chan t . El le nous a p p a r a î t comme l 'expression 
d u « finalisme de fait » d o n t on ne peu t se dépar t i r 
sans fausser le sens m ê m e d e la biologie. 
Or, cet te concordance q u e nous appelons le 
plus souvent l ' adap ta t ion , le Darwinisme a 
t e n t é de nous en donner u n e expl icat ion ra t ion-
nelle grâce à l 'act ion d e la sélection naturel le . 
Opé ran t p a r voie de la compét i t ion pour l 'exis-
tence, elle « choisit », « ma in t i en t » pa rmi les 
mult iples var ia t ions imprévisibles auxquel les son t 
sujets les organismes, celles qu i son t les plus 
favorables à leur existence e t qu i assurent ainsi la 
survivance d u plus a p t e . Cet te act ion sélective 
de la lu t t e pour la vie, cor r igeant à chaque ins tan t 
le hasard des var ia t ions les p lus ina t tendues , est 
l i t té ra lement impensable p o u r Pau l Pelseneer. 
I l ne peu t accepter ce t t e passivi té de la vie à 
subir des var ia t ions qu i se feraient en tous sens 
e t n ' au ra i en t aucun sens physiologique. Ce fil-
t r age des mul t ip les var ia t ions fortui tes nécessaires 
pour que puisse s 'établir , p a r voie de sélection, 
la jus te concordance en t r e la présence du sinus 
byssal e t de la fixation d u Pec ten , ou pour expli-
quer la jus te concordance qu ' i l faut ent re les 
cons t i tuan t s d ' u n œil p o u r q u e celui-ci s'édifie 
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e t fonctionne, est d 'ail leurs u n e p u r e vue de l 'es-
p r i t e t « une impossibilité de fai t ». 
Pau l Pelseneer é ta i t t r o p b o n na tu ra l i s t e , 
t r o p in t imement en con tac t a v e c l a vie e t la 
n a t u r e pour l 'accepter. 
De l 'œuvre e t des réflexions d e P a u l Pelseneer 
comme des écrits de L a m a r c k se dégage ce t te 
no t ion : p o u r qu ' i l y a i t « vie » il faut à chaque 
m o m e n t u n a jus tement nécessaire e t suffisant 
en t re les s t ruc tures e t les fonctions qu i composent 
u n organisme, qu ' i l y a i t u n a jus t emen t néces-
saire e t suffisant en t re l 'o rganisme considéré dans 
son ensemble e t le milieu où il v i t e t se p e r p é t u e . 
Ce pr incipe condit ionne d 'a i l leurs l 'existence de 
t o u t « ê t re physique ». 
P a u l Pelseneer semble avoir m o n t r é une mécon-
naissance des sciences génét iques e t de l ' embryo-
logie causale, il n ' a po in t tou jours respecté les 
r igueurs de la mé thode expér imenta le . Son lan-
gage est celui de la fin du X I X e siècle p l u t ô t que 
d u nô t r e . Ses ra isonnements p e u v e n t pa ra î t r e 
incorrects et ses concept ions désuètes . Mais il 
nous ramène dans la réal i té d e l ' enchevê t rement 
des phénomènes naturels . I l nous laisse ent revoir 
u n vas te terr i toire ma l dé l imi té sans d o u t e e t peu 
exploré encore, s i tué en t re la m u t a t i o n génét ique 
e t les var ia t ions dites non hérédi ta i res . D a n s ce 
terr i to i re se placeraient les va r i a t ions provoquées 
pa r le milieu, fréquentes e t cont inues , à hérédi té 
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progressive ; des « var ia t ions durables » en somme, 
lentes à se fixer mais d ' a u t a n t plus impor t an t e s 
p o u r le phénomène évolutif qu'elles se main t i en-
n e n t dans les possibilités de vie, s 'o r ien ten t 
en accord avec le milieu e t son t en même 
t e m p s adap ta t ives . S'il en é ta i t ainsi, les idées 
lamarckiennes e t celles d u darwin isme m u t a -
t ionis te , n ' appa ra î t r a i en t plus i r réduct ibles les 
unes a u x au t res . Séparément , elles son t les unes 
e t les au t res insuffisantes à expl iquer l 'évolut ion 
e t néanmoins elles se basen t , les unes e t les au t res , 
sur des faits incontestables . Chacune cont ien t 
u n e p a r t , ma i s une p a r t seulement de vér i té . 
I l se pour ra i t donc que loin d 'ê t re inconciliables 
elles se rejoignent un jour , se c o m p l é t a n t les 
unes les au t res en une synthèse par t i cu l iè rement 
féconde. 
Les deux pos tu la t s sur lesquels le Néo-Darwinis-
m e Weismanien pré tend rejeter le lamarckisme, 
n ' o n t d 'ai l leurs que peu de valeur . I l n ' y a pas 
i r réduct ibi l i té en t re le soma et le germen d 'une 
p a r t ; en ou t re le problème a é t é grossièrement 
ou m a l posé dans les expériences p a r lesquelles 
on a cru contester défini t ivement l 'hérédi té des 
var ia t ions acquises. 
Certes, t o u t e var ia t ion hérédi ta ire s 'enregistre 
p a r u n e var ia t ion correspondante du génome. Ce 
dernier peu t se modifier « s p o n t a n é m e n t » au 
cours des méioses mais il es t a t t e in t éga lement 
p a r des agents extérieurs . D ' a u t r e p a r t le gène est 
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une s t ruc ture moléculaire intégrée au p ro to -
plasme à la vie duque l il par t ic ipe . Les réactions 
entre gène e t p ro top la sme , c 'est-à-dire en t re 
germen e t soma, n e p e u v e n t ê t re envisagées d a n s 
u n seul sens mais b i en dans les deux sens également 
réversibles. 
I l est bien difficile d 'écar ter la not ion de varia-
t ions hérédi taires « acquises ». Si des m u t a -
t ions p o r t a n t sur u n cer ta in nombre de gènes 
apparaissent b rusquemen t , son t immédia temen t 
visibles e t a isément analysables , on peu t concevoir 
des var ia t ions provoquées p a r le milieu, p lus 
complexes, soma t iques e t cytoplasmiques . El les 
a t t e indra ien t en définit ive t o u t u n ensemble de 
gènes mais seraient p lu s difficilement observables, 
moins précises. E l les en t ra îne ra ien t l en tement des 
t ransformat ions évolut ives à la fois physiolo-
giques e t morphologiques p lus profondes e t p lus 
générales. 
Dans u n discours consacré à la philosophie de 
Pau l Pelseneer, Monsieur le Professeur R. Jeener 
concluait en ces t e r m e s « . . . le problème du méca-
nisme de l 'évolut ion n ' e s t p a s résolu, mais de grâce, 
ne nous donnons p a s l ' i l lusion d 'en tenir la solution 
après nous ê t re con ten tés de ne pas voir les faits 
tels qu ' i ls sont e t , si le lamarckisme nous pe rme t 
seul une représen ta t ion de ce qu i nous entoure , 
ne le rejetons p a s sous le seul p ré tex te que ce t te 
représenta t ion ne sat isfai t pas to ta lement no t re 
désir de comprendre . L ' i m p o r t a n t est de poser 
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clairement le problème ; c 'est là le p lus beau résul-
t a t de l 'œuvre phi losophique d e Pelseneer ». 
Augus te Lameere s 'é ta i t rangé d u cô té des m u t a -
t ionistes Néo-Darwiniens d o n t les conceptions 
lui paraissaient p lus rat ionnelles e t p lus conformes 
a u x données expér imentales d u m o m e n t mais , 
r é suman t la carrière scientifique de son vieil 
ami , il t e rmina i t p a r ces m o t s : « P a u l Pelseneer 
exprime sa convict ion avec u n e tel le force d 'ar-
gumenta t ion qu ' i l mér i te ra i t d ' avo i r raison ». 
Cet te conviction é ta i t en effet é m o u v a n t e ; elle se 
revê ta i t de grandeur lorsqu'elle s 'élevait seule, 
avec une calme assurance e t u n e confiante sérénité 
dans le concer t des opinions t r i o m p h a n t e s qu i lui 
é ta ien t opposées. 
Au soir d e sa vie, devenu aveugle , comme son 
il lustre maî t re , P a u l Pelseneer r épé ta i t à la fin 
d 'une de ses dernières publ ica t ions : 
« P o u r des zoologistes, il n ' e s t p a s de n o m aussi 
honoré , aussi respecté, que celui de J . B . Monet 
d e L a m a r c k ». 
P . BRIEN. 
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A N N E X E S 
I. L a liste complète des Publ ica t ions de PAUL 
PELSENEER de 1880 à 1941 e t comprenan t 
218 t i t res , a é té dressée pa r MM. W . ADAM e t 
E . LELOUP e t publ iée dans le Bulletin du Musée 
Royal d'Histoire naturelle de Belgique. Tome 
XXIII, No I, 1947. 
I I . Le t t r e de PAUL PELSENEER en réponse a u x 
félicitations que la Société Roya le Malacolo-
gique e t Zoologique de Belgique lui ava i t 
adressées lors de son pr ix décennal en 1913. 
Gand, le 19 février 1913. 
A MM. LES PRÉSIDENT ET MEMBRES 
DE LA SOCIÉTÉ ROYALE ZOOLOGIQUE ET MALA-
COLOGIQUE DE BELGIQUE, A BRUXELLES. 
MESSIEURS, 
Je suis très sensible au témoignage de bienveillante 
sympathie que me donne la Société zoologique, en 
m'adressant des félicitations à l'occasion du prix décen-
nal des sciences zoologiques qui vient de m'être attri-
bué ; ce témoignage m'es t d 'au tan t plus précieux qu'il 
me vient d 'une Association scientifique qui a encou-
ragé mes premiers t ravaux il y a une trentaine d'an-
nées. 
Je dois constater que ce prix (la plus haute distinc-
tion scientifique qui existe dans notre pays) n'avait 
encore été décerné qu 'à des Professeurs d'Université, 
e t qu'aucun des Professeurs de l'enseignement supé-
rieur, aujourd'hui en fonction, ne l'a obtenu jusqu'à ce 
jour . 
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De mon côté .pour mener à bien les recherches qui 
viennent d'être couronnées, je n'ai jamais possédé les 
ressources d'un laboratoire officiel, j 'ai travaillé chez 
moi, disposant de moyens dont la simplicité n'avait 
d'égale que la difficulté des obstacles à surmonter, 
pratiquant la recherche pour elle-même, en amateur, 
si l'on veut prendre ce mot dans le sens le plus exact, 
consacrant à ces travaux les loisirs que me laissaient 
mes fonctions de professeur de Chimie, dans lesquelles 
le zoologiste que je suis s'use depuis vingt-cinq ans, 
sans profit pour l'enseignement public. 
Je dois donc à mes confrères de leur dire que si je 
demeure dans ces fonctions de chimiste, ce n'est nulle-
ment par une prédilection inexplicable chez un zoolo-
giste, mais bien parce qu'une part, même minime, 
m'a constamment été refusée dans les chaires zoolo-
giques de l'enseignement supérieur devenues vacantes: 
celles de MM. Plateau, Fraipont, van Beneden et 
parce que, même dans le modeste établissement d'en-
seignement auquel je suis exclusivement attaché 
depuis les débuts de ma carrière, le cours de zoologie 
m'a été refusé lorsque son titulaire l'a abandonné, 
en 1908. 
Ces explications données, il me reste à remercier 
très vivement la Société zoologique des félicitations 
qu'elle a votées à celui qui, à l'étranger, dans les Uni-
versités, Laboratoires, Académies, Congrès et Sociétés 
savantes, est considéré comme un zoologiste honorable, 
mais qui, dans son propre pays, après une carrière 
scientifique d'une trentaine d'années, n'a pas été jugé 
digne d'enseigner la Zoologie. 
Veuillez agréer, Messieurs, l'expression de mes senti-
ments très dévoués. Paul PELSENEER. 
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